
ANGLETERRE.
Londres , le î3 juillet. — Le Morning-Chroni

cle , qui passe pour l'organe de lord Palmerston , 
publie l’article suivant sur l’intervention :

Nous croyons que le refus de l'empereur d’Autriche d’en
voyer des troupes au camp de Kalish , et d'assister aux con
férences , soit à Kalish, soit à Tœplitz , n’est-ce pas ce 
qui indique seulement l’intention de S. M. de se séparer 
;dé la sainte alliance. On apprend que l’Autriche varie sur
tout avec les deux autres puissances , en ce qui regarde l’in
tervention qui a lieu dans les affaires d’Espagne de la part 
dp a Fnnce. Aucune des trois cours du Word n’a donne de 
note positive contre la France à l’égard de cette intervention ;

I mais on a pris des informations , et l’on sait ce qui aurait eu 
lieu en cas d’intervention positive.

■ L'empereur de Russie a , comme do coutume , ouvert la 
marche. Le czar s’en référé aux précautions avec lesquelles il 
est intervenu dans les affaires de la Grèce, n'ayant rien fait à 
ce sujet sans avoir consulté et agi de concert avec ses alliés 
de Fiance et d’Angleterre. Il a été contraint â faire la guerre 
contre la Turquie pour venger un affront ; mais il s’est abs
tenu de pousser les avantages de ses armes au-delà du point 
où s’arrêtait la punition de cette insulte , il a mis bas les 

.armes , et s’est contenté d’une indemnité pour les dépenses 
'de-la guerre, et depuis il s’est abstenu scrupuleusement de 
»s’immiscer dans les affaires de la Forte , sauf le cas où son 

assistance serait demandée pour repousser un orgueilleux en
nemi.

; La note russe déplore que la France se soit interposée en 
faveur de l’Espagne sans consulter le moins du monde les 

(puissances du Nord. Pourquoi attaquer aussi un prince qui 
ne l’a jamais provoquée ? Pourquoi vouloir révolutionner la Pé
ninsule ? Pourquoi empêcher le peuple espagnol de reconnaî
tre l’autorité de l’héritier légitime du trône, ce qui ne fait que 

(prolonger la guerre civile ?
: Suit alors un petit mot flatteur pour Louis-Philippe, Com- 
imént un prince qui a dans sa jeunesse combattu ( à Valmy , 
à demmapes ) , contre l'intervention étrangère en France , 

■eut-il agir dans un sens entièrement contraire en Espagne ? 
Ce qu’il y a de piquant dans cette note , c’est que son con
tenu est entièrement en contradiction avec les dispositions 
que le czar avait d’abord manifestées de consentir au ma
riage de sa nièce, la fille aînée du roi de Wurtemberg , avec 
le duc d’Orléans.

Le Ion de la noie prussienne était moins arrogant ; elle était 
conçue comme venant de la part d'un ami qui tient pins à

mesures mises nur

une motion que ce bill soit scindé en deux par
ties, dont lune aurait pour but de régler la per
ception des dîmes, et l’autre d’introduire des ré- 
formes dans l’église protestante en Irlande, en dé
clarant que lui et ses amis s'opposeraient de toutes 
leurs forces à cette seconde partie du bill,

Les discussions sur cette niution ont été fort 
vires , et ont été enfin ajournées à la séance du 
lendemain.

louer qu’a blâmer On y fait l’éloge des mesures prises par 
|e ‘ c— - • • • >•e gouvernement français pour la répression de l’esprit tur- 
)utent tjui règne en France} pour ses efforts tendant à di-H ! 1111P1' l-i fi-nriiîi-i a ,1--* 1— -. — — — — — L         ’ ■ «

butent
ffiiiiuer la frénésie de la presse, et pour avoir maintenu la 
paix générale. Le roi espère que ce système politique sera
rnnI!n..n nt -------« ... __ _ • i . « ■ .continué et qu’aucune circonstance ne viendra troubler les 

irelations oui existent entre les miiseanre«

Le 24 juillet. Les ministres du cabinet se sont 
reun.s ce matin , chez lord Melbourne , au bureau 
de la trésorerie.

~ a'8.1 arri'.,<! de Bru*e,,es à Londres un officier qui pro- 
pose de lever des troupes pour le service de la reine d’Es- 
pagne , bien que sur une échelle moins vaste que celle pro
posée (I abord par les autorités espagnoles On pioriose de lever 
un corps de 2.000 hommes d'infanterie et 300 cavaliers, pour 
\ ''“an lemeiit duquel on croirait trouver un nombre suffi-
sant d officiel s belges a des conditions qui leur permettraient 
de reprendre leur grade dails I armée4 belge ‘après avoir
l’offre1 dC p' ffi ‘ e ‘ tX!’éditi0'‘- °“ Croit’ dit le Ti™* • que 
I Offre de officier belge, arrivé 3 Londres, seia refusée 4 le

liecteur de expédition anglaise ayant la conviction que’les
aux SiT df S teÇaS sufriront Pour donner d« la confiance 
aux paitisans de la-reine.

Les débats sur la question de l'église irlandaise 
se sont terminés hier soir dans la chambre des com
munes, qui a rejeté l’amendement de sir Robert 
Peel , par une majorité de voix , savoir : 282 
pour et 3i9 contre.

Les principaux orateurs contre étaient M. Ward 
M. Shell , lord Morpeth , lord John Russel et m! 
U L innell. Le discours de ce dernier, qui a clos les 
discussions, a fait connaître que la population ca
tholique en Irlande montait à 6,5oo,000 habitans • 
f,e <JUl -f.P3™ ^aire “ne profonde impression sur 
I assemblee M. Jackson et lord Stanley avaient pare
en faveur de la motion. C’est passé les trois heures
de la nuit que la chambre a procédé à la décision 
qui a a m eue le résultat ci-dessus annoncé. C'est 
dans la seance de ce soir que le bill sera définitive
ment adopté.

FRANCE-

qui existent entre les puissances.
La nute autrichienne ne menace ni ne conseille; elle se 

borne à demander si l’intention de la Fiance est d’interve
nir en Espagne et, dans 1 affirmative , jusqu’où irait celte
intervention ? On assure de plus que l'empereur a résolu d
Bis'- ■' v ■ - - -continuer dans quelque temps les subsides payés à don 
Carlos -.... i- ' ----- 1- I. ' . >par le 
François.

trésor autrichien du vivant de l’empereur

— On calcule que dans l5 jours il y aura déjà 
[7,000 hommes de la légion auxiliaire anglaise en 
Espagne.

Il est arrivé à Londres des nouvelles de Lis- 
bonne du 10 juillet. On croit que des négociations 
relatives au second mariage de dona Maria sont 6n 
ce moment l’objet d’une correspondance très active 
entre les gouvei1 neniens d’Angleterre et de Portugal,, 
La vente des biens ecclésiastiques se poursuit sans 
obstacle dans ce petit royaume, ou il n’est plus 
question du parti miguéliste. 

s — Le Morning-Chronicle annonce que le pape 
a cessé de payer à don Miguel la pension de 3oo 
livres sterlings par an ( 7,5oo fraucs environ) , qu’il 
lui comptait sur les fonds mis à sa disposition par 

(les autres puissances. Don Miguel est aussi privé 
des 16,000 livres sterlings qui devaient lui être 
comptées par an ( 4oo,ooo francs ) eq vertu du 
traité de la quadruple alliance , dans, le cas où il 
se serait abstenu d'actes politiques. La révocation 
de son acte d’abdication a été considérée comme 
dégageant les puissances de leur promesse.

— Dans la chambre des communes , les discus-
uons en comité sur le bill de l’e'glise irlandaise 
vant été reprises, sir Robert Peel a demandé, par

ans, le. i5 juillet. — La famille royale quittera 
Neuilly samedi prochain , et viendra habiter le
juilletU ^ Tuileries )’us<iuaprès les fêtes de

— La Bourse sera fermée les 28 et 29 juillet, 
elle tiendra le 27 pour ne pas interrompre les opé
rations pendant quatre jours, le 26 étant un diman- 
ehe.
. T.f?n T,ent de publier le programme des fêtes 

de juillet, en voici les principales dispositions :
« Le lundi 27 , un service en 1 honneur des ci

toyens morts en i83o pour la défense des lois et de 
3 "TJ?* sei a 'cetakré dans le* édifices consacres 

aux il meren s cultes. Seize dots de trois mille francs 
seront constituées en faveur des fils ou filles des 
combattans de juillet i83o, juin i833 et avril 1834. 
Des distributions de secours seront faites à domi- 
eile dans les douze arrondissetnens de Paris. — 
Le mardi 28, le roi passera en revue la garde na
tionale du département de la Seine et les troupes 
de la garnison. — Le mercredi 29, lès mariages 
des filles doté, s seront célébrés. Il y aura spec
tacle gratis sur tous les théâtres de Paris , et des 
jeux sur les places publiques. Le soir , il y aura 
illumination et feu d’ajrtifice aux Chainjis-Elysées. »

— On attribue l'ouvrage la Russie:, l'Angleterre,
la France et la Turquie, à lord Ponsomby, qui a 
été ambassadeur anglais au Brésil, à Bruxelles et à 
Constantinople. {Temps.)

— On affirme que Mlle de Morell a été fiancée 
ces jours passés à M. d’Eslouilly , et qu’on n’attend, 
pour la célébration du mariage , que le rejet du 
pourvoi en cassation formé par la Roncière,

— Une maladie cruelle , qui fait chaque jour 
de terribles ravages , et qui a déjà nécessité plus 
d une operation douloureuse , retient Mme. de Feu- 
cheres alitée au Palais-Bourbon. Les visites fréquen- 
es de quatre médecins prouvent que la maladie 

es! serieuse.
, ~ L'Election de Bordeaux annonce la suspension 
de paiement des deux premières maisons de corn- 
merce de la place de Bordeaux.

Ije Musée de Nîmes vieut de s’enrichir du ta
bleau de Paul Delaroche , représentant Cromwell 
soulevant le couvercle da cercueil de Charles I«.
„/~,La rfCÜ!*e des era,ns «si presque généralement tefmi- 
née dans la No,mandie, elle esf trl abondante, e, U „I 

té du fourrage excellente. Les blés , les avoines «ont de 
toute beauté. Dans quelques localités , les pluies d’orage ont
bérsVnS7 “ a®3 1 "fan;l,0l.;,s la '«u|te sera an moins d'un 
tiers au-dessus de celle de l’année dernière Les pommier» 
sont egalement chargés de fruits. Enfin l’abondance de toute« 
iis récoltes est extraoi dinaire.

DePu,s quelque temps, une maison de roulage 
d Angouleme s'apercevait que beaucoup d’objets ex
pédies par elle n’arrivaient pas à destination. In
quiété, elle voulait savoir la cause de ces accidens - 
et après quelques recherches, elle apprit que ces 
marchandises lui étaient volées en route. Sur la 
demande du chef de cette maison , l'autorité l’in
troduisit dans une maison située sur la route de Pa 
ris à Bordeaux, où se passait le plus si,18u|ier' 
spectacle. On y était en fête continuelle. Les con
vives n’étaient point du plus haut étage: c’étaient 
de pauvres diables dans l’ivresse d une aisance et 
dun bien être inaccoutumés , dont le vêtement 
grossier contrastait grotesquement avec le ma°uifi- 
que linge de table , avec de la vaisselle en porce
laine doree. On y portait des vestes de bure . et on 
s y mouchait dans la batiste. La ménagère de cette 
joyeuse réunion était coiffée d'un beau foulard des 
Indes ; un cachemire flottait sur ses épaules , ses 
pieds pouvaient à peine contenir dans de ioliès et 
elegantes pantoufles. ’

Le vol était si évident, que le magistrat n’eut 
plus qua fa.re prendre par la force armée. Ainsi 
finirent le bonheur de ces voleurs épicuriens et les 
pertes de la ma.son de roulage , qu'on „estime pas 
a moins de 3,ooo francs. *
- Le nombre des visas et passeports délivrés à 

Marseille s est eleve pour les journées du 16 et du 
17 > a OoO.
,,Lf »8 l’état-civil a enregistré 61 décès, dont 
44 de cholériques.

On annonce que le choléra s’est déclaré avec 
gravite a Aix.

Le choiera sévit dins la plupart des villages du 
de,,arte,nent du Var , et a acquis plus de gravité 
encore a Grasse et à Fréjus. U vient aussi d'éclater
enfuiT’ d°U UDe gf 8 l>anie des habita“s aest 

L’abbé Dupny, grand vicaire de l’évêque de Fré- 
|vVr ) SUCC0,abe' au cho,era da»s la ville du Luc

On annonce la mort de M. l’évêque de Fréius 
cju. était allé à Toulon porter les slurs de la reî 
Lgion aux victimes du choléra.
à Gènes Sémaphore dit 1ue le cI»Méra s’est déclaré

Le nombre des voitures qui circulent en ce 
moinent dans Pans , pour le transport en commua 
des habitans de la capitale , s’élève à 256 ; savoir ; 

inmbus, 54 ;— Daines-Blanches, 26; — Tricycles, 
20 ; — Favorites, 48; — Orléanaises , 22; — 
Diligentes, .4 ; — Béarnaises, 24 ; - Citadines, 
‘° 1 — Parisiennes, 18; — Ecossaises, 6 ; — Ba- 
tignollaises ,

On porte à 11 millions les recettes faites par 
ces differentes voitures pendant lannée 1834.

%
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AmÆ nés ue promtë et de pa-
Y

T" - uèi'e, moaeste tonlanger dans une ville toute occupée 
aux manuels, et où les études passaient alors pour 

c !,e 4e luxe que les fabricans eux mêmes se perraet- 
1 - ■ . ’t : n’eut garde de faire donner à son fils une

sut ^

L’année autrichienne ayant envahi ia Belgique eu 1790,

(1) A la révolution de 1830, les cris de vive Fyun se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en
core, à la fête du bourgmestre de Verriers, une population 
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat
Ttnnr nnolamlïr nnvr kp,,!m/jpe n-..a I..; dnnn-.i ____ '.t
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La faillie opinion qu’avait de lui-même notre illustre com
patriote , le pouvoir était loin de la partager ; aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir , mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs 
caDacités.



NOUVELLES »»ESPAGNE-
On a , sur I affaire du 8, des details qui prou - 

rent que cette action est loin d’avoir autant de gra
vité qu’on s était plu à le répandre; -une position a 
été enlevée aux carlistes , qui voulaient s’opposer 
au passage de Gordova vers Puenta la Reyna, et qui 
ont perdu bou nombre des leurs sans pouvoir par
venir à couper la route aux troupes de la reine; 
ces troupes , ainsi que nous l’avons dit, étaient le 
l5 devant cette place , dont la garnison , dès le 14 , 
avait fait une sortie dans laquelle a été tué le colo
nel d’artillerie Gaston.

Ce même jour, i5, don Carlos , à la tête de i6 
bataillons, s’est porté au devant de Cordova, et a 
établi ses avant-postes au village d’Arroniz , deux 
lieues an Sud d’Estella, sur la gauche d’une petite 
rivière appelée Ega. Les troupes de Cordova, dans 
la matinée, sont venus occuper l'autre rive , et tout 
faisait présumer qu'une affaire aurait lieu le lende
main. Effectivement , le 16, dès la pointe du jour, 
les christinos ont commencé l’attaque que les car 
listes ont vigoureusement repoussée d’abord ; mais 
*Vrès un combat qui a duré une partie de la jour
née , les bandes de don Carlos ont été mises en dé
route et se sont retirées en désordre sur Estella, où 
Cordova a dû les poursuivre.

On, parle d un grand nombre de morts et de 
blessés; mais ce qui serait plus important, c’est

— Le nommé Henrî Van den Bussehs,. de Be- 
veren , pres de R o niets, âgéde zjt ans,, forçat li
béré , a été récemment arrêté par les gardes cham
pêtres de Rumbeke, auxquels il a pppçsé une vive 
résistance, en faisant usage dé -sw; couteau. Cet 
individu est soupçonné d être-.l.’un- des auteurs du j 
vol considérable commis au commencement de ce * 
mois, au préjudice des frères de Witte, à Cools- 
carup. On la vu nanti d’une grande quantité de 
pieces de cinq francs au moment de son arrestation , 
et Van tien Bussche a laissé tomber cet argent en 
route. Deux petites bourses en toile, trouvées en 
sa, possession , ont déjà été reconnues par le fer
mier de Witte et son épouse. De nouveaux ren-ei- 
gnemens parvenus à la justice, permettent des- 
peier quon parviendra bientôt à découvrir les au
tres coupables.

LIEGE, LE 27 JUILLET. 

EXPORTATIONS A JAVA-
Le Lynx a récemment publié le tableau de« 

porta tiens faites à Java pendant l’année 1834 Ce?
publication était accompagnée de commentai'
dann lifoerranln ^ —___ J • . ■ U<-airgjdans lesquels on exagérait, selon nous, les or, 
quences de la perte du marché de Batavia t"Sé 
cette occasion, nous avons dit que la part d , 
Belgique dans ces exportations à Java, n’aurait 1- 
dans aucun cas , aussi considérable qu’on semblait,

COURSES DE CHEVAUX 
Malgré le temps suberbe qui a encore favorisé la

Iq J’i-.;1 r*- I- 1

Pour soutenir notre thèse , nöns avons fét 
marquer d’abord que parmi les douze articles Lr 
qnes par le tableau , H en étaient d’assez iu"T 
tans dont la Belgique ne faisait point le cou,Jr 
d exportation ; tels sont , entr’autres, les acier? ! 
les cuivres. ers e|

luuia ^ serait pms important, eest aderst
quà la suite de cette affaire, un bataillon de Cas-j Seutin 
tille , formé de nrisnnnfer« -fait« r,™ t ....

«^ 10 I 2 4 o ICI V v# I 1 oC 1 ri
fete d hier , la foule était beaucoup moins grande 
que jeudi. LL. MM. n’y assistaient pas à cause de 
la mort de la comtesse de Meiisdorff. On remar
quait dans leur loge M. le marquis de Chasteler, 
qui en arrivant, est allé poser sur la tribune des 
membres de la société des courses, le magnifique 
vase en vermeil donné par le roi ; M. le comte 
d Aerschot , M. Rouppe, M. van Praet et M.

tills , forme de prisonniers faits par Zumalacarré- 
Suy i,a quitté les factieux et est rentré dans les 
rangs dés troupes de la reine. La confiance est 
aujôùrd hui revenue sous les drapeaux d’Isabelle 
II, et, par contre coup les rebelles perdent cou
rage: Aussi toutes les forces carlistes sont-elles 
concentrées dans leur ancienne retraite des Ames- 
coas.

Bilbao est toujours fort tranquille : les habita ns 
qui avalent quitte cette ville commencent à y re
venir. Spr la. frontière du côlé de Béhobie, les ban
des né paraissent plus, et la tête du pont de la Bi- 
dassoa est toujours occupée par les urbains. On 
parle dé quelques coups de fusil tirés sur deux 
douaniers français par les factieux, et de l’atta
que- d une barque de la même nation dans les 
eaux de Saint Sébastien, mais tout cela n’est pas 
sérieux. 1

Dans l’Aràgon , les populations se prononcent pour 
la suppression totale des çouvens, et tôt ou tard, il 
faudra bien que le gouvernement espagnol adopte 
cette grande mesure, s’il veut satisfaire l’opinion pu
blique, et la ranger de son côté. Toutefois , il n’est 
pas sans inquiétude sur cette manifestation du peuple 
espagnol. 1 1

'BELGIQUE. ,

BRUXELLES, LE 26 JUILLET.

Nous apprenons que M. Guinard est arrivé à
Bruxelles, et que n’ayant pu obtenir le visa de son 

lur résider à -l’intérieur , il s’est déter-passeport pour ___________________ , „ „„ov w
miné à se rendre en Angleterre. En conséquence 
son passeport a été'visé pour Ostende. (Union.)

Nous >ii’avons rien trouvé dans le Moniteur 
d’hier qui vînt confirmer ou détruire le bruit qui
s’est fe'panilu des expulsions. Nous - lisons dans le
Courrier belge :

« La nouvelle que nous avons donnée hier a 
trouvé des incrédules. Nous apprenons néanmoins 
à ne pouvoir en, douter que l’ordre a été envoyé 
aux gouverneurs de se saisir des réfugiés français 
qui: seront embarqués à Ostende. »

Si le fait e$t exact , nous ne pourrons tarder à 
connaître la teneur de la circulaire. Mais nous per
sistons à; croire que le ministère, ne fut ce que 
dans spn propre intérêt ét pour ne pas augmenter 
:ses cmbarras ne fera point exécuter une mesure 
aussi odieuse. (Emancip.)

Hollande , est en cette ville depuis plusieurs jours. 
Il a assisté avant-hier et jeudi aux courses de 
che.vaux. (Lynx.')

— Par ordonnance de la chambre du conseil , 
le nommé Lelong, imprimeur et éditeur du journal 

' Méphis-tojikeiës, vieil t d’être renvoyé, du chef de 
calomnie par la voie de son journal euvers le sieur 
Marie Derâliënue , devant la chambre des mises en 
accusatinu^1 - •

Les courses ont commencé à deux heures 20 
minutes.

La premiere était celle des poneys prix mu
nicipal , 400 francs , et 5o francs à fournir par 
les coticurrens pour chaque cheval entrant ea lice. 
L épreuve était d un seul tour de l’arêne.

On avait dit d’abord que Spinette , à M. le comte 
Duyal de Beaulieu , fournirait seule cette course , 
mais lord Seymour y a mis aussi un de ses che
vaux , monté par le vieux Robinson , son jockey, 
dont 1 adresse a attiré l’attention des spectateurs. Le 
«beval de lord Seymour a fourni sa course en 2 
minutes et l’a emporté sur son adversaire d’une 
demi longueur de cheval.

La seconde course, celle des chevaux de toutes 
races, offrait beaucoup,plus d'intérêt tant à cause 
du grand nombre de concurrens qu’à cause de 
I importance du prix, qui était le vase eu vermeil, 
donné par S. M. Elle a été fournie par Morato , 
a lord Seymour ; Sophie , au colonel Hotton ; Na- 
vann , au colonel Lyster; Symétry, b M. Topham; 
Pigeon , à la société Yerviétoise ; Black Giant à 
M. de Louzada.

La course était de deux épreuves en partie liée 
chacune de deux tours de l’arène.

Morato a emporté le prix, ayant fourni les deux 
courses chacune en 4 minutes. Le prix a surtout 
été disputé par Pigeon , qui, à chaque épreuve 
a suivi de très-près son. adversaire. A la seconde* 
épreuve , Navarin s’est dérobé et s’est blessé à la 
jambe.

C’est M. le marquis de Chasteler qui a remis le vase 
à lord Seymour.

Après chaque épreuve, il y a eu une course par
ticulière entre les deux chevaux qui 1 avaient fourni 
la première course, Spinette et le cheval de lord 
Seymour.

Les succès ont été balancés : Spinette l’a emporté 
à la première épreuve et le cheval de lord Seymour 
à la seconde. Chaque épreuve a été fournie en 2 
minutes.

La dernière course était celle dés chevaux indigè
nes ; elle consistait aussi en deux épreuves en par
tie liée, chacune de deux tours de l’arène. Le prix 
était de 2,Soo francs.

I Elle a été fournie par Erivan , à M. le comte Du. 
j val de Beaulieu, et Moonraker, à M. Spitaels. C’estM, de Knyff, général, au service du roi‘de ' X- Beaulieu> et Mooiiraker, à M. Spitaels. C’est 

ude , est en cette ville depuis plusieurs jours. , a“ qUl .U einPorte' aui de.us preuves ; chacune
a été fournie en 4 minutes, 4° secondes.

Les fêles se sont terminées sans accident.
Des mesures ont été prises par la société d’en- 

courageinent pour que les courses du mois de sep
tembre ne laissent rien à désirer. Elle se propose ,
ÏYeYdt“» idïiiÂiiiïÂïïs;
doit s’occuper activement de ce projet iMrltjUché biieenWt Jn ”Peni“S.der ge.

Nous avons ensuite soutenu que les liqueurs 
auraient ete fournies par la Hollande 1 * le

Quant aux cotons , l’article le plus' considérai 
du tableau, nous avons dit encore que les a,!! 
soutenaient la concurrence contre les produits bell 
et qua,nsi une partie de ce même article au 
etc fourni par les fabricants de la Grande B 
tagne. “

Enfin , nous avons fait remarquer pour 1P« ,1., 
et les cristaux, vendus à Java ,qu’UsP devaient P' 

partie , sortir de nos fabriques , car la Holland! 
est encore .malgré les événemens de i83o un d, 
nos debouches pour ces produits de notre j, 
dustrie ; et qu ainsi sous ce rapport encore la pen, 
epi ouvee par la Belgique était moins considérai), 
quon voulait le donnera penser.

Le Lynx a contesté l’exactitude de quelque, 
de nos assertions. Il prétend, entr’autres chose" 
que par suite des progrès faits dans les fabrique, 
de coton en Belgique,-la totalité de cet article? 
raitete fourni a Batavia en ,835, par les ,„a„ufac 
tures de notre pays. lutac

En vérité le Lynx , qui critique les hypothèses 
chez ses adversaires, ne s’en fait pas faute lui même 
La notre repose au moins sur des antecedens. Avan, 
la revolution , les Angla,s soutenait la concurrenc, 
roii re nous a Batavia ; au moyen des bénéfice 
lads sur les retours, d’économies opérées sur 1 
fret- eîc- , Bs bravaient ie droit de 25 n c don 
était frappés leurs produits; en 1829 êt ’i83o 
les exportations |en coton , de la Société de Com 
meice, ne montaient qu’a 1,640,000 fl. (t) D,r( 
-en presence de ces chiffres quelles se -.eraiint„ 
jourd hu, elevees a dix millions de francs, c’est auss 
e ahhr une pure hypothèse. Croit-on q^e lesîa 
gau soient restes stationnaires -pendant cinq an. 
nees et sous le rapport industriel , et sous le rap 
port commercial , enfin le moment où l’on réclame 
des mesures de protection sur son propre mar. 
ehe n est-il pas bien choisi pour prétendre qu’on

ie’ etr,ns'r! d“

r- Wäüs vÂr
elle va le chercher ailleurs, et bien certainement] 
flit-ii , ce nest pas en Belgique.

Nous soutenons précisément le contraire. Nom 
disons qu une partie de nos produits en draps s’é
coulent encore en Hollande, en transitant par la 
Prusse et ,1 resuite delà que, si les hollandais en- 
oyent du drap a Batavia, une partie de leurs en- 

vois sort de nos ateliers. Certes, le marchand 
d outre Moerdyck sait calculer , et comme la Bel
gique lui offre a meilleur marché que tout autre
cW î k'S, 'fualltes de,draPS qui lui conviennent, 
c est de chez mous quil tire cet article. Aussi est- 
il a la connaissance de tout le monde qu’on trouve 
nos draps dans les magasins d’Amsterdam et de 
Rotterdam. Le Lynx pourra bien nier ce que non! 
avançons ; mais nous n'écrivons point seulement 
pour ce journal , notre but est d’établir la vérité 
et nous affirmons qu’aucune espèce de preuve 11e 
saurait etre apportée contre nos assertions. Nous 
en appelons , du reste, au témoignage de tous les 
hommes au courant des affaires commerciales

1
jaai li jksciie bijeenkomst van der ‘ uL I 'ÎPCnm6 der S™ 
op deu tödemjumj Tmi. d‘er n‘*alscllaPI
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I Da«* ïaMean 3es importation's S Java, l’article
ijes cristanx, verres et porcelaines fignre pour une 
«pinnie de 299,000 flor.; nous avons avance que la 
j,,|gique devait avoir fourni une partie des crts- 
iaUX Le Lynx le nie d’une manière assez formelle. 
Yoiei ce que nous lui opposerons: l’anne'e dermere ,
II a été de'clare' en sortie h la douane de notre 

LjUe des cristaux pour la Hollande par l’Allemagne, 
equivalent à une valeur de 62,000 francs; nous ne 
parlons point , qu’on le remarque bien , des expor
tations qui ont lieu par la Meuse , ensuite de per
mis de batelage, et ce sont les plus considérables; 
nous nous en procurerons lecliiffre. Nous ferons aussi 
observer qu’il existe un droit d’un demi pour cent 
j |a sortie, et il est, celtes , bien permis de croire 
jiie les declarations 11e font pas connaître la valeur , 
■sacte de ces exportations. Notons encore que la 
jonime de 299,000 flor. qui figure en tableau n’est 
point entièrement consacre'e aux cristaux ; une par
tie de ces 299,000 flor. a e'te' employée en achats 
de verres,et de porcelaines; or, la Belgique ayant 
fourni des cristaux pour une somme approximative 
d’au moins l5o mille francs, nbus demanderons si 
pous avons en tort de dire que nos fabriques pou
vaient revendiquer une partie de l’article.

Quant aux liqueurs fortes, aux aciers et aux 
enivres, le Lynx admet que la Belgique n’aurait 
point fourni ces articles.

Le ministre de l’inte'rieur informe que l’adju
dication à laquelle il a e'te' proce'de' à Bruxelles, le i5 
de ce mois, en pre'sence de M. le gouverneur de la 
province du Brabant , pour la fourniture d’environ 
noo tonneaux de rails eu fer lamine pour la cons
truction du chemin de fer, avec les qualite's corres
pondantes de coussinets, chevilles et clavettes, n’est 
pas approuvée.

— Le tribunal correctionnel de Verviers s’est 
Dccupe' avant-hier du pourvoi en appel forme' par 
les pre'venus de complicité' des tapages et bruits 
nocturnes qui ont eu lieu dans la nuit du lo au 
H , contre le juge de paix du canton de Verviers, 
sn date du 3o juin dernier , qui les condame so- 
Sdairement à 12 fr. d’amende et aux frais. Après 
ivoir entendu les plaidoieries de MM. de Geraden 
it llerla pour les pre'venus et la réplique du mi- 
listère public, le tribunal a rendu un jugement qui 
net la décision dont appel au ne'ant et renvoie les 
irévenus de l’action formée contre eux.

— L'Italie vient de perdre une de ses illustrations 
Busicales , la célèbre Anna-Maria Pellegrini Celoni 
ist morte après une maladie qui a duré quelques 
innées ; elle était de l’Académie phiharmonique de 
lologne ; elle avait poussé l’art du chant à sa per- 
«ctiou, et avait été, jeune encore, l’admiration et 
es délices de son temps ; elle avait dédié h Cà- 
îova, avec qui elle était liée, un ouvrage sur les 
principes de l’art dans lequel elle s’était illustrée.

(Notizie del Giorno.)
— La députation des états de la province de Na- 

our, sur la demande qui lui en a été faite par la 
ociété établie en cette ville pour l’amélioration de 
I race des chevaux et l’organisation des courses 
ionuelles , vient de lui accorder , sur les fonds 
bvinciaux, une somme de iooo francs pour cette 
nuée.

— Kalisch est une ville provinciale de second 
üiig, le chef-lieu de la Waiwodie du même nom, 
ivec 7 a 8,000 habitans. Cest une des villes les 
nieux bâties parmi les villes polonaises. En 1807 
ilie devint importante sous le rapport militaire ,
«i on en fit un entrepôt de troupes et armes en- 
ire lOccident et le Nord. Non loin de la frontière , 
>e la Silésie et de Posen , un assez grand commerce 
16 fait par cette ville pour la Pologne et la Russie.
^ grande plaine qui l’environne est fort propre à 
le grandes manœuvres militaires.

— On écrit de Hamme, 2tj juillet :
« On évalue à 600,000 fr. le lin sur pied acheté 

fer les traficans de cette commune , de la pro- 
tuice et de celles du Brabant et d’Anvers. Quoique 
artaut il y ait double récolte comparativement à 
“04 , il y aura moins de graine que dans cette 
eruiere année. Nos corderies sont dans un état 
"tissant; les ouvriers travaillent 18 heuresparjour, 
isont notamment des cordes plates pour les pro
bes de Liège et du Hainaut, qui sont fortement 
'Mandées.

— Qn écrit de Francfort, à la Gazette d'Ange-
bourg ;

« Il parait qu’il règne an certain mécontente
ment en Hollande ; on se plaint dans la plupart 
des lettres qui nous parviennent, de la stagnation 
qui existe dans les affaires et que l’on attribue à 
la fausse position dans laquelle se trouve le cabi
net de La Haye vis-à-vis de celui de Bruxelles. On 
espère en Hollande qu’à la réunion prochaine des 
monarques à Tœplitz il sera enfin pris un arrange
ment final dans la question territoriale luxembour
geoise. Le prince d’Orange doit se rendre à Tœplitz 
et l’on y attend aussi les princes de l’Allemagne 
méridionale. »

— Un baron allemand a créé sur les rives de 
la Tamise, près de Chelsea, un établissement féo
dal ou il se livre avec d’opulens amis aux amuse- 
semens du moyen âge. Ainsi , dans un innocent 
tournoi, on voit le baron , le casque en tête, 
accompagné de quatre petits écuyers montés sur 
des poneis gris, reproduire les grands coups de 
lance décrits dans Ivanhoé , mais toujours sans ré
pandre de sang.

— D’après les rapports faits dans les dernières 
réunions des états-provinciaux , la population de 
la Hollande , au premier janvier i835, était comme 
suit :

Brabant septentrional, 
Gueldre,
Hollande septentrionale 
Hollande méridionale j 
Zélande,
Utrecht,
Frise ,
Groningue ,
Overyssel,
Drenthe,

348,493 Ames
318,648 .
407,798 »
489,681 »
<38,937 »
135,521 *
215,968 .
166,164 »
166,0(9 *
67,230 »

2,474,459 âmes.

Des arrêtés royaux du 22 juillet accordent :
Ie Au sieur Quevaux-Yillers (Louis), domicilié à 

Tournay (Hainaut), un brevet d'importation de dix 
années, pour une nouvelle machine à faire des bri
ques , tuiles, carreaux , etc. Ce brevet est accordé 
à l’impétrant sous la condition expresse de concé
der , à l’expiration de la 3' année de la date de 
ce privilège , à tous les industriels belges qui le lui 
demanderont, le droit (avec toutes les instructions 
nécessaires pour en user utilement) de confection
ner, vendre et mettre en œuvre, lesdits objets , et 
ce moyennant une juste indemnité à convenir à 
l'amiable entre les parties, et, en cas de contesta
tion , à fixer par le département de l’intérieur, après 
expertise contradictoire ;

2° Au sieur Augustin ( J. B. N.), domicilié à 
Bruxelles, un brevet d’importation de dix années, 
à partir du 3o septembre r83ép , pour la fabrica
tion des tonneaux à la mécanique. Ledit brevet 
est accordé à l’impétrant sous la condition ex
presse : i° de monter et mettre en œuvre, dans 
le pays , la fabrication dont il s’agit , dans le délai 
d’une année , à partir de sa date ; 2° de concéder 
à l’expiration de la 3” année, de celte même date ’ 
à tous les industriels belges qui le demanderont, le’ 
droit (avec les instructions nécessaires pour en user 
utilement) de confectionner des tonneaux d’après 
les procédés qui y sont décrits , et ce moyennant 
une juste indemnité à convenir entre les intéres
sés, et, en cas de contestation , à fixer par le dé
partement de l’intérieur, après une expertise con
tradictoire.

EXPOSITION »’INDUSTRIE A BRUXELLES.

AVIS. — La commission royale, chargée de la 
direction de l’exposition d’industrie, a l’honneur 
d’inviter MM. les fabricans , manufacturiers, ar
tistes et artisans qui concourront à l’exposition, de 
joindre à l’envoi de leurs produits une liste indi
cative de ces mêmes produits, article par article. 
Cette liste qui servira à contrôler les déclarations 
faites et enregistrées aux secrétariats des adminis
trations locales ainsi qu’aux greffes des gouverne- 
mens provinciaux doit assurer la vérification des 
objets à leur arrivée et l’exactitude du catalogue.

MM. les industriels eu reconnaîtront donc l’u» 
tilité.

Bruxelles, le ao juillet i835.
Le président, Rotope.

Le secrétaire, G a. chard.

UNIVERSITÉ DE LIÈGE. —— faculté de droit.

MM. François Marie Guislin Versmessen, de St. Nicolas^ 
Jean Servais Tuyaert, de Boom , et Guillaume Hubert Co- 
len , de Maestricht, subiront l’examen de cand idat le 30 juiU 
let, â 4,5 et 6 heures.

MM. Jules Isidore Bartels, de Bruxelles; Jean Fierro 
Toutsch , de Weiswampacli, et Charles Emile Henkart, de 
Liège, subiront le même examen, le 31 dito, aux mêmes 
heures.

Faculté des sciences.

MM. Théodore Wacquant, île Foetz, et Jacques Dné, 
Delbovier , de St. Severin, subiront l’examen de candidat, 
à 4 et 5 heures.

M. Jean Gerard Eustache de Cour, subira le même examen 
le 30 dito , à 4 heures.

MM. Joseph Borlée, de Huy, et Charles Jean Benoit Pa*4 
teels, de Bruxelles , subiront le même examen le I*' août , A 
4 et 5 heures.

Séance publique du 'conseil de régence mardi 28 
du courant, à 5 heures du soir.j

ETAT CIVIL DE LIEGE du 24 juillet.
Naissantes : 2 garçons , t fille.

Mariages 7 ; savoir : Entre Hubert Joseph WalthêrA 
Frère, avocat, Fond St. Servais, et Claire Hélène Orban, 
sans profi-ssion, rue pied du Pont-d’Ile. — Thomas Dar- 
tiu , journalier, à Forêt, et Marie Catherine Deprez, jour
nalière , sur la Fonlaine. — Jean Joseph Watelet , armu
rier, derrière les Putieis, et Marie Joseph Odile Debras- 

i sinne, couturière, faubourg St. Léonard.— Antoine Joseph

iMassenge, menuisier , rue Beauregard, et Marie Joseph« 
Faisant .journalière même rue. — Guillaume lladoue , bouil
leur, rue Xherémont, et Frauçaise Courard , journalière, fau
bourg Sainte Marguerite. — Henri Paqœ s , couvreur, à Allein-«;
et Marie Ida Fréson , cuisinière, rue Vinave-dTIe. _Hubert
Robert . perrequiar. rue des Uiselincs , et Thérèse Gilon , sans 
profession , rue degrés St-Pierre.

Décès: I garçon, 2 filles, 3 hommes , t femme, savoir : 
Gilles Romain, âgé de 70 ans, cultivateurs, rue Volière» 
veuf de Marie Agnès Keltin. — Mathieu Louis Duvivier , âgé 
de 45 ans, tisserand , me des Récolets , époux de Marie 
Catherine Barbe Mignon. — Gilles Hubert Bragard , âgé de 
29 ans , batelier , sur la Batte . époux de Lainbrrtine lia. 
belle Marguerite Josephine Desaire. —. Aime Marie Maller, 
âgée de 27 aus, couturière, derrière les Potiers , épouse d« 
Cornell's Talmasse.

Du 25 juin. — Naissances : 5 garçons , 5 filles.
Décès : I garçon , 2 filles.

ANNONCES ET AVIS DIVERS#

SOCIÉTÉ D’HARMONIE, (casino.)

A L’OCCASION DE LA FÊTE ,
Dimanche , 26 JUILLET ; HARMONIE à six heures , BAL 

a 8 < [2.
TvA'ôr * ^ ' HARMONIE A six heures; à neuf, FEU 
D ARTIFICE de la composition do Ruggieri, artificier de 
la Société.

Jeudi 30, HARMONIE à six heures, suivi d'une tombola; 
il y aura 16 lots heureux, d’une valeur totale de 800 fr. , et da 
de plus 16 lois malheureux.

Dès dimanche, des billets pour la tombola au prix de 69 
centimes seront à la disposition des secrétaires chez le concierge 
de la société.

Il n’en sera plus distribué jeudi après 7 heures. 96S

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Les sœurs DËBOUNY , préviennent le public qu’elles viea-' 

nentde transférer leur MAGASIN de MODES etNOUVEAU- 
TES , rue Vinave-d’llc n» 616. 937

Le sieur P. PRINZEN a l'honneur d’annoncer au public 
que les scellés apposes à la maison mortuaire de feu Jean 
Pnnzen son fils, a cause de l’absence de quelques-uns des 
heritiers présomptifs de ce dernier et en vertu de la loi qui 
I ordonne en pared cas, seront levés dans cinq ou six jouri 
au plus tard, du consentement unanime de tous les avant-droit 
a la succession. J

• Pa!l,8uitelrde ce",e levée de scellés , la maison de commerce 
sise Place Ve,te, à Liège, continuera ses affaires qu“n"n!
det Tcedé" anemeBt ,nterromPues Tu’è raison de l’apposition 

 980

Beaux QUARTIERS à LOUER chez L. MONSEUR. tue 
de ia Regence.

On demande UNE SERVANTE, rue Féronstrée, n° 778

„ Pa VENTE de la MAISON sise à Liège, rue Puits en Sock , 
Outre Meuse , portant le n° 9261 et l’enseigne du Cavalier, 
n ayant pas eu lieu à eause de l'absence de Pun des intéressés 
est définitivement remise au MARDI tl AOUT (835, à trois 
heures, au bureau de M. te juge de paix , rue Neuve derrière ts 
p*lais< Signé, PAQUE , notaire. 9»

I
I le

;nes ae proDité et de pa~

u j'e, moaestc Boulanger dans une ville toute occupée 
oux manuels, et où les études passaient alors pour 

v le- de luxe que les fabricans eux mêmes se permet- 
. • . ’t; n’euf garde de faire donner à son fils une

JL’armée autrichienne ayant envahi ia Belgique en (7t#y , (t)

(t) A la révolution de 1830, les cris de vive F y un se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en
core, à la fête du bourgmestre de \erviers, une population 
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat
DOiir nnoltnilir nitvr »xL xî>>orlne rr..u lui ,U»ns.i I- _______i

..... ___

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
OD aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions, 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs 
canacités.
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M« Léandre DELVAUX , avocat près la cour d’appel de 
L ege, y demeurant rue du Pot d’Or , n° 621 , syndic provi- 
sone, à la faillite de Mathilde Walsh, née Wallins/ ci- 
nÂhnhrS‘"tr’, rÜft “‘««-Sauveniêre , nommé par juge- 
iuille de bu de cumn,erce de celle ville, en date du 2 
«Het de.mer, enregistré le 6 même mois, par de Har-

•com,neroe°"‘ie'nent *“* d'sp0sitlüns de.l artiçle 582 du code de

le ddla? H» CréanCierS de lad,te f3illite à se présenter dans 
pou o s enUs'i,'a"',e |0,,,S’ |,ar °U ',ar '--s fondés de 
merce i; HT d1°,,,,clLe ' ou au 8'effe du tribunal de corn- 
Quelle «d 6 •,V1 6 ’ afin de declarer à quel titre et pour 
de créance“6 ' ” 8U“‘ Clél'nclers , et de remettre leurs titres

|.atenieCreanCIerS doive"t se munir d'un extrait de leur 
1 994

a> jEV9^ ?®. JUILLET 1835, à 2 heures de l’après-midi, 
d admnustrat'on municipale de Sprimont fera remettre a bail 

x enclieies au local ordinaire de ses séances , le droit d’ex-
Âj’ïïbyr'dans le ,errain 6°“'de
•ratmn taSprSimonLmlUi0n8 * ^ ““ bUreaU de

Le 12 août 1835 , à neuf heures du matin, M° DUSART 
notaire a Liège , VENDU A aux enchères, devant M. le ju„è 
de paix du canton, du Sud de la ville de Liège, en son bu- 
Lon ’Sn“teMOnt'St *Marfin ’ leS ^'»MEUBLES dont la désigna.

a„,.,.r|Lot üne P,èce de terre de cinq verges grandes ,à la voie 
de lilice , commune de Fexhe et Slins.
Simeon01' B'n® a'‘SS‘ de Cini1 ver^es. aa Thier de Villers St.- 

Slins LOt ~ U“e Je tf0iS v-erges ’ en la llailteul’ dudit Fexhe- 

Ces trois pièces sont détenue, par Henri Florkin, d’Enixhe. 
riixl.e Rn ' l’,eçe fJ,e cinq verges grandes, dans le fond d’E- 
d’Ilé^e 1° r‘maim ^heSUas ’ «T«* P" André Lhoest,

ÂiSi uÿâÆfe’-4 ?exl,e•siln• * afferme'e à o,ivier
6« Lot. Une de six verges , située à Pousset, au Verd-Fossé 

exploitée par le sieur Léonard. ’
à V-ilLr» n“VraU'"i de î"a,re 'T§es gramies dix Pelite3. située 
llubem. IL/étlue - detenue par Jean Pierre Fastré et les époux

6' et dernier lot Une pièce de terre de trois verges, en 
* LÄÄ: Chanieh,t’ d^-cparle!enfa„s

off«gli;gjepail °U a" DUSART, pour

TENTE
DU

MOUIiffl A VENT,
DE SERON.

VENTE DE BOIS SClfeS.
dau!E|eGeba V CI,”Q A0ÜT *835 ’ à «««TP'lises , 

le chantier du sieur L. Delvaux, sur Avroy , on VENDRA
Sn#«“1"" deS pluS belle8 etdes Plus considerables de HOIS 
- IJlb savoir: une quantité extraordinaiie de planches 
quartiers , barreaux , feuillets et fonçures en chêne, fort secs
fusnu’à u'tZa de ,;U,te de luute iongneur depuis 12 
„'1 15 ’ 16 et 17 ineds, une partie considérable de

b°anc ^‘et d^T ‘IWêre* ’ de et lattes de bois
I nc ’ c! , . planches et quartiers de hêtre ; beaucoup de
et de°“rn 6|C'ene ’ r* flélle . de platane , de bouleau, de hêtre 
iante,” ° , ho, rüns d onne ; une très-grande quantité dé rais et 
jantes, etc., etc. Argent comptant. ggp

CiILUT-T ^ V1V^rcniïi <8'3’ a dix lleul'PS du matin ,1e notaire 
CHAPELLE VENDRA aux enchères publiques en son étude
?Â’u?e K,ErWTIÎ ^ILPÊTUELLE^e 5^ francs 95 cent 
Aime veuve A5. Sl’“s 3‘a bant-L'ége) , due indivisément par 
Mme. veuve CI.arl.er, d’Ain,,s,n, et AI. de Lambine , de
3 l.° Brabant Liège' 1,0,5 P°Ur ^ °S ,5’958* 6 80115 

hes titres primitif et récognitif de cette rente , hypothéquée 
sur une masse de biens trés-considérable. , ainsi Ze LYJ- 

reaux d inscription , sont déposés en l'élude dudit notaire, 
u Ion peut en prendre communication , avant le jour de 

1 a. ij urtication. 1 gg^

VENimEDI 14a°'UT 1835 , à deux heures, le notaire 
PAQUE procédera pardevant Mr Alex : Ophoven , ju»e paix 
en son bureau rue Neuve, derrière le pilais, à la VENTE 
aux enchères publiques d,s IMMEUBLES dont la désignation 

( Suit , situes a Jupille,, rue de Meuse, savoir:
tnt bIi^E PliA1BlE de 52 perches 313 palmes ioi-
gnant a la veuve Dupuis, à Lambe, t Rasqumet , à Martin 
Hanquet et à un chemin a “

2« Lot. ,UN BATIMENT et 6 perches 539 palmes de jar-
Delsémme. ““ b'eZ dU Mo“l,n 1 3U chem,1‘ et a Etieine

t J\L°! UN. JARDIN de 3 perches 269 palmes joignant à 
Lambert Baptiste, a Jean Martin et au chemin. g 

Aux conditions que l'on peut voir au dit bureau et en l’é. 
Hide -lu notaire PAQUE. gg0

COMMERCE
- *«•**«' 102
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ADJUDICATION

en

JEUDI jirochain, 30 JUILLET 1835, à 2 heures p.éci-
sesde rrlevee, Jesepoux ROUCHET, feront VlrNDRE pu. I - - - ....---------aveu grange ecune fournil -bliquenuAit et aux enchères cheî: le sieur Ernest DEi.COUKT t Pults et 3 bonniers 50 perches envnon de jardin nra’- ^ l 
cahareuer a Acosse et par le ministère du notaire F K AT /‘e n’es labourables. ‘ " ^ ,a‘dM1 ’ Era“'« et
POND, de Burdiniie, un MOULIN à faire du grain faillie 
mu par le vent , une maison .joignante , servant d habitation 
pour .e meunier, avec grange , écurie:, étable-, , puis, four 
lournii, cour , jardin , prairie et dosiere , le tout formant 
un ensemble e.t située à Seron , commune de Forville nro- 
Vir^i: de Namur , d une superficie de I9i perches 80 aunes 
(2 bonniers 4 verges grandes mesure locale ) ’

Celte propriété étant susceptible d'être divisée en plu
sieurs lots I ,-era exposée en masse ou en détail au gré des ;
amateurs. °

On accordera à l’acquéreur des grandes facilités pour le
paiement,... a 1 gg-

A LOUER POUR LE 15 MARS 1836,
Dans la commune de la G leis he, à trois lieues de 

Liege, canton de Hollogne aux Pierres, premier 
district de la province de Liège.

1° Un MOULIN à farine, mû par l’eau qui ne manque ja
mais , avec 9 bonniers de jardin, juairirs , verger et teires 
labourables. Il y a à ce moulin trois meules, une pour le fro- 
men!, une pour le seigle, la troisième1 meule est une liossire 
pour perler 1 orge et l'épeautre. Il y a aussi une batterie au 
chanvre. Ce Moulin est -neuf, n’étant bâti que depuis peu 
tl années ; tous lus bàtimens sont couverts en ardoises.

2° Une TERME de quinze bonniers de terres et prairies 
dont les batmiGus sont neufs et presque tous couverts en 
ardoises.
■ 3'ü"e aülre FERME de quatre vingt cinq bonniers de terres 
labourables, jardins, vergers et prairies; la moitié des bàtimens 
est couverte en ardoises.

S'adresser au château de Hautepenne, situé dans ladite com
mune de la Gleixhe. T-856

MAISON a VENDRE , ayant deux entrées, l’uneauqua 
de la Sauveniere n»8l7; et l’autre rue Basse Sauven,ère. Elle 
est Composée de 2 pieces et d’une cuisine au rez de chaussée 
deux petites caves, ô pièces au ler étage 2 au 2e éta(,e et 4 
petites pièces au 3e, pompe et cour. S'adresser à M. NOS SENT 
avocat, quai de la Sauveniere, n° 9, pour connaître le prix 
€l les conditions de la vente * 1

D UNE

BELLE PROPRIÉTÉ , rac
Le JEUDI 30 JUILLET 1835, à 2 t[2 heures de relevée 
il etude et par le ministère de M6 BERTRAND, notaire à’ 

Liege, place St Pierre, il sera procédé à la VENTE aux 
eucheres publiques des IMMEUBLES dont la désignation 
sua situés a DOLEMBllEUX, près de Beaufays , commune
^ite^ci'iarmant \ ^ ^ ^ U VÜIe d° d- un

ttr Lot Une jolie maison de campagne, bâtie dans le 
gout moderne avec remise, écurie, jardin, bois , bosquet et
étangs, j.Ius un corps de ferme et bàtimens propres à son ex-
ploilation en 1res bon état avec jardin, prés et terres, le tout 
dune contenance de 24 I(4 bonniers métriques et ne formant 
qu un ensemble. * IUJnl

H Une maci80n avec 8ran8e I écurie, fourni! , cour
, rJits et o bonmers nO uprp!ipe ,\~ :-- t *. 1
^terres labiuiables.
Æ&tszr*’ l*rdi’’' h***~<—• «

7, “SCS ZZT* ” Pré d'™
5» Lot. — Une pièce de pré et teire dite le Pré à l’Huile d’une 

contenance de 3o perches 20 aimes. 10
6I Lot\ 7, U‘"i l'lécetle terre nommée le Morceau PlaUv 

contenant 14 perches 10 aupes.
n7 nLut' ~ U','e |,iÙce 'Ie terre' bois et Broussailles , dite le
ChaHour , contenant i bonnier 37 perclies.

8= Lot. —Et une pièce dite Boquetaux, située dans Ia heid de 
Dol.einbreux , contenant 20 perches C

Les adjudicataires auront pleine sûreté et grande facilité pour 
le paiement. S adresser audit M« BERTRAND, notaire pour 
connaître les conditions. ’_________________________  ooo

A VENDRE aux enchères publiques , MARDI 4 AOUT 
prochain , a 3 heures de relevée, en l’étude du notai,»
DE BEF VE, uneMALSON, cotée ’n. 273? avec toutes dé! 
pendances, avantageusement situee pour le commerce, place 
de 1 Université cou. de la rue Sœurs de Hasque ; sous les 
clauses a voir chez ledit notaire. 1 gg^

PROVINCE DE LIEGE.^~TravaU^M^T

- AATS. —Mercredi 5 août 4835, à onze heures du matin 
a 1 hôtel du gouvernement â Liège . pardevant M. le »onver’ 
neur de cette province ou son délégué . en présence de 
M l ingeniem en chef des ponts et chaussées , ,1 sera jirocédé 
a I adjudication publique par soumission et aux enchères s ivoir 

i° De divers ouvrages neufs ou de reconstruction et de di
verses reparations à exécuter dans la partie du palais de jus
tice à Liège , occupée par la cour d’appel , par la cour 
d assises et par le tribunaux de première instance et du 
commerce.

2° De divers ouvrages à faire dans les locaux à l’usage de 
la maison de Surete civile et militaire <!e Liège et de di 
vers objets mobiliers à fournir pour le seryfce’ de la dite
jVûlïeM856Surttd de‘,uis 16 Prei,‘ier juillet 4 835 jusqu’au 30

On peut prendre connaissance du devis d’après lesquels il 
sera procédé à cette adjudication à l’hôtel du gouvernement à 
Liege , et dans les bureaux de M. l’ingénieur en chef des 
ponts et chaussées.

on \ ; * * v1 ' ' l*** ß«esii. bt>37 i[4. Mex. 3/ fj4. Espagne, 1834, 00 0[0.

Bourse de Paris , du 25 juillet. — Rentes , 5 », 
fin cour. , 109 20. — Rentes , 3 p. c. 79 40 fin J,°’
— Actions de la banque, 00000 00 —Emprunt d! 
de Pans , 00000 00. - Rentes de Naoles , 97 25 f „
97 30 -Emprunt Guehhard, 43 o{o , fin Courant 'S 
-Rente perpétuelle, 5 p. c. , 41 1,4, fin cornant’ Ü 
lions p. c. , 26 3|4 , fin courant, 00; différée pj ?° 
Cortes 40 0j0. — Portugais, 00 0(0. — d’Haïti 0000 Ÿ 
Grec, 000, — Emp. belge, 102 0 0, fin cour ’, ü00 «f 
Empr. romain, 100 3,4 , 6,. cour., 000 0,0. - EmprT°f 
de Bruxelles , 00. — Banque de Belgique , 000 OiO ■— r 
cortes , 23 0,0. 1 ’ Coup

ßaursa d'Amsterdam du U juillet. _ Dette active 55 
D' o 5 °,», toi 3,4 0000. i Dito Différée , 0 00,0Ä
Bill, de chance 25 1,8.----- Syndi. d’amor. 94 5,8. Oo“ï
? 1°’ 8u OiP üüü Contrib. de tiuene 0 0i0 Bill i
8f°l’’ i m 0y _ Société de comm. «8 3 4 0 -V"
Tl. C°83*l‘ ' 8;3l899~mt0 ,82D8[et.1«J9 - '04 3,8.

’ a , y9r 7P- — D'to ms. au gr. I,v. 7U
m ! n mp'na L' ’ -5 °10 ’ 00 00 - P, us- “ég. à L i 
00 0,0. _ Dan-ni. a Lond. ,00,.- Rente franc. 00 M
- Rente perp d Es|)agne , 0 0,0 - Dito d'Amst., q"|0,f
- D.«cia Londr., 3 , 26 3,8 000 - Dito à 'Paris 1
n.t« u "re,U 0U °l°' - Delte Jl«-- d’Esp. à Pari?'
^ ~ v“S COrteS à I ond' 38 °l° °0»- - Coupons d , i! 

qq \ "® acti°ii3 de la banq. , 0000. — Métall, *
9 fol ~ôApt‘i Bo‘- <r” leïde ’ °00- —Dit» 2» levée ï 

Dit! i f Polo8,,e • O»" 0,0 00. _ Naples falcon. Oo’o 
Dito a Londres, 00 _ Brésiliens, 86 1,4. _ é, 1
— Lots Prussiens 105 3,4. * “ et|l

B ourse d'Anvers du 25 juillet.
Chant] es.

A msterdam
Londres
Paris
Francfort.
Hambourg.

à courts jers

lJ °|o p- 
12 13 3,4 
47 5,(6 
35 7,8 
35 5,16

à deux mots.

12 07 1,2
47 0,00

à 3

46 7,8 
35 9,16 
35 0,000 0,0

/iieornyle 4
Effets publics Belgique. — Dette active tnK ns 

Idem différée, 43 4,2 V- Oblig Te l’enj. ’ ^ On' I 
- Emprunt de 48 mil! 100 1,2 0,0 A - Idem de 1 
üüü 00. — Idem de 24 mill 000 00. — Holland?
Ä’e 4l2or0,0Vdem diff ' 00

1 D 1 oU,°------Espagne. Guebb. , 4( 0i0 00 P
0,0 P.-ridèm di'ffC; 170<Î|8Ü|P. P' lden,‘ pe, p' Amstenlaia

Cours après la B ourse.
Les fonds espagnols qui tendaient à la hausse à la h™ 

ont bientôt fléchi e. son?restés faibles , notamment les co
TulÀles. Ve,lteS qUl te SOnt faites lJUl" coin,il

Perpétuelles , 41 0,0 A. — Cortès 37 4,8 A — r„. 
d;l"n J,08 °l° » - »««e différée, 17 0,0 A? - Oblig A?
°0r0i°. °‘icT Pl':.mes " un m-dont 1 : Perpétuelles 42 1,2 
—Cortes 39 1,2 A—Dette diff. 17 3(4 p

MARCHANDISES. _ Vente par' contrat privé.

250 caisses sucre Havane blond, de florins 20 3i4 
1,2 entrepôt. 1 '

200 caisses et >
200 barils ( Sucre Fernambouc blanc à florin

J entrep.
Arnvages au port d’Anvers, du 24 et 25 juille

Le kolf hanovrien Vrouw Heike . c. Boyer, v. d’Emdeu 
ble sa, asm et avoine. 1 x-muen
d'a'vomf ha"0V,ien Ebifla- c’ Heerdes , ven. d’Ookzyl, 

d’aLvoinf haU°VrienVl'- Cl,rislina ’ °’ Bus ’ v- de Hambourg

dVoÄ'ÄT8!0’*’George’c- T,ybe‘'v-de Kus“^>,

dam,lcf deecïrrSe°iS V" ^ ^ - d<= B»

Le bateau à vapeur anglais At-wood, cap. Morfee. vet 
voitm°esd,eS’ C1' d “ul,H° ' manufactures, 70 passagers,

d’aminfe/d“0^6" H°ff“i,lg' Ar''anS’ ” de Carolinerzyl,

d’SSrW,be“lC' Jongbloed, v, d’Einden ,

Le koff hanovrien Catharina, c. Lu vker v He 
de diverses marchandise., * ' V' de Hambourg

Ie br'“»«•* . J« 25 juillet. - Algique. Dette ac 
54 1,4 0 Emprunt de 48 mill., 100 7|8 P — Actions ,1« 
soc,e e gc„éra|e(5) 835 0,0 0. Société de'comm. de ceûe W
?cûvel55 i?4o'|UeFe Belglqr H,4 °I°P- Hollande. I) 
active, oo l [4 0 Espagne. Guehhard , 4< Ii4 P. 00 Per

nvers 4 p. »,0. 1,1. Amsterdam 5 p. ». „ - p" _ ,
d.ffÂ,P4-7!Oli40pî° °' C°rt6S ' ,;°ndre*.-00 OIO’OOO 0. D

MARCHÉ DE HASSELT, du 2\ juillet.

-Avo,n"C8 755'8°G7n^igle’. ^Otge,9^ -Sarrasin, 8 
Avoine , 8 75 — Cenieyye, a 10 degr. 38—Beurre, kilog. 1-

H, Lignac, imp. dq Journal, rue du PoDd’Or , u» 622 , à Li<


